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NOTRE PAIN QUOTIDIEN - UNSER TÄGLICH

Ce sont de simples paysans et de simples bergers qui
fondèrent la Confédération en 1291. Ils avaient à se battre
contre les forces de la nature,- la lutte était rude, le sol

pauvre,- et pourtant ces paysans et ces bergers ont réussi,

partant pour ainsi dire de rien, à créer cette terre nourricière

dont nous vivons aujourd'hui. Le passage de l'Etat

paysan de jadis à l'Etat industriel de maintenant ne s'est,

d'ailleurs, pas fait sans heurts, témoins la guerre des
paysans au XVII",e, les insurrections de l'Ajoie et de Fribourg
au XVIII'110 et celle de Bâle au début du XIXme — pour ne

citer que quelques faits — sans parler des dissensions

politico-sociales de ces cinquante dernières années.

Depuis le début de la seconde guerre mondiale, la fatalité
s'acharne sur l'Europe. Notre économie, si étroitement
dépendante de celle des autres nations, nous fait sentir

chaque jour davantage les contre-coups de la guerre. Mais
il n'est si grand malheur qui ne recèle en soi une parcelle
de bonheur. Déjà les divergences, qui opposaient des

doctrines politiques et sociales entre lesquelles il semblait

qu'aucun pont ne pût être jeté, commencent à s'aplanir;
les fossés se comblent de plus en plus entre pauvres et

riches, salariés et patrons. Et voyez l'enthousiasme

inespéré que suscita auprès du public l'exposé du plan de

production du Dr Wahlen! Certes, c'est surtout dans les

villes qu'on vit là une planche de salut, qui sauverait le

peuple de la famine. Mais, comme le fait remarquer
l'historien bâlois Emil Durr en conclusion de son étude intitulée

« Urbanisme et ruralité en Suisse », cette ferme conviction

que nous surmonterons l'épreuve repose aussi partielle-
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quelques heures. Seuls de tels gestes permettront de
mener à bien le vaste plan de culture qui arrachera du
sol notre pain quotidien. On peut désormais traduire en

actes, dans le domaine pratique, la devise de solidarité
que nous ont léguée nos aïeux: « Un pour tous, tous pour
un.» «L'union des citadins et des campagnards»: voilà
qui doit faire notre devise en cette année 1941, pour le

650"IC' anniversaire de la Confédération. E. Ryf.

Wir h aben ein steinern Land, und was wurzelt, wurzelt langsam.
Aber sind Wurzeln einmal getrieben ins harte Gestein, dann werfen
Sturmwinde den Baum nicht um, dann splittern die Äxte, welche an
die Wurzeln wollen. (Jeremias Gotthelf]

Notre pays est pierreux; il faut du temps pour s'y enraciner. Mais
une fois que ses racines se sont frayé un chemin parmi les cailloux,
l'arbre résiste aux tempêtes et fait voler en éclats la cognée du
bûcheron. (Jeremias Gotthelf)
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ment sur le fait que, jusqu'en plein XIXme siècle, de beaucoup

la plus forte part du peuple suisse — celle qui
jouait un rôle prépondérant, tant au point de vue social
qu'intellectuel —, était formée d'agriculteurs, et
qu'aujourd'hui encore le Suisse est d'essence terrienne.
Depuis la fondation de la Confédération, jamais ces mots:
« L'union des citadins et des campagnards » n'avaient
revêtu un tel sens. Le sol redevient ce qu'il fut de tout
temps, la mère nourricière du peuple, prisée et estimée
à sa juste valeur. Encore ne remplira-t-il son rôle que si

nous le soignons et le cultivons, lui consacrant tout notre
amour et toutes nos peines. Or les agriculteurs ne forment
pas même le quart de notre population. Il serait impossible

à cette petite minorité de produire tout ce que
réclame l'alimentation de notre pays, si les difficultés
entravant les échanges internationaux devaient durer
longtemps encore — qui sait? des années peut-être. Ce n'est

que grâce à la collaboration de tous que pourra
s'accomplir le travail indispensable à l'existence de la
communauté helvétique. Les possibilités d'aide sont immenses
et multiples: est-il plus belle tâche que de consacrer une
part de ses heures de liberté à se mettre à disposition du

pays? Vous qui allez passer vos vacances en Valais, au
Tessin, dans l'Oberland, ou je ne sais où, vous êtes-vous
déjà demandé quelle peine il en coûte pour passer la
charrue et tracer des sillons dans les champs qui
s'accrochent au flanc de la montagne ou pour piocher une
terre bourrée de cailloux? Imaginez la joie de ces paysans

si vous leur offriez votre aide, ne fût-ce que pour
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